Le clonage

Depuis la naissance de la brebis Dolly en février 1997, les mouvements fluctuants de l’information avaient relégué au second plan le débat sur le clonage. Aujourd’hui, l’annonce par la "secte" des Raéliens de la naissance d’une petite fille, qui serait le clone de sa mère, relance un débat où la science avance plus vite que l’éthique et la loi.

> Qu’est-ce que le clonage ?
Du grec Klön signifiant « jeune pousse », le terme clonage désigne un « moyen naturel ou artificiel de reproduction cellulaire asexuée à partir d'un individu originel unique ». Le clonage est donc d’abord un processus naturel par le biais duquel certaines espèces se reproduisent depuis la nuit des temps. Cependant, la nature a su laisser également la place aux hasards et les organismes qui se sont reproduits grâce au clonage ont subi au cours des siècles les mutations et autres transferts de gènes leur permettant de se modifier et d’évoluer malgré tout.
Récupérée et intensivement exploitée par la science, et tout particulièrement par la génétique moléculaire, la technique du clonage permettrait bien des avancées. Le clonage d’animaux en voie de disparition favoriserait la préservation des espèces. De même, le clonage d’animaux de ferme génétiquement modifiés faciliterait leur élevage et leur consommation. En matière de clonage, on peut tout (ou presque) imaginer et les scientifiques ne se privent pas d’explorer toutes les voies, même les plus discutables… 

> Comment ça marche ?
En théorie, le clonage compte trois grandes étapes : le prélèvement du noyau d’une cellule, son introduction dans une cellule hôte et enfin, la fusion de l’ensemble grâce à son placement dans un champ électrique. En pratique, les choses sont souvent beaucoup moins simples. Chacune des trois étapes est soumise à de nombreuse conditions qui compliquent considérablement l’ensemble du processus. Depuis Dolly, les scientifiques ont pourtant considérablement progressé en matière de clonage et la recherche avance à vitesse grand V. Dès janvier 98, une équipe scientifique américaine faisait naître deux veaux clonés. En juillet de la même année, une équipe japonaise obtenait même la naissance d’une cinquantaine de clones de souris parmi lesquels des clones… de clones ! 

> Que dit la loi
Si la Cour suprême des Etats-Unis, dans un arrêt de 1980, a accepté de breveter la « Nature », aujourd’hui le débat semble plus mitigé… Fin juillet, la Chambre des représentants américains s’apprêtait à interdire toute forme de clonage humain, tandis que la Grande Bretagne vient d’autoriser le clonage thérapeutique. 
De son côté, le Président de la République française,Jacques Chirac, condamne énergiquement le clonage reproductif et appelle tous les Etats à « se rallier sans plus tarder » à la proposition franco-allemande visant à interdire le clonage thérapeutique.
C'est pourquoi l'Unesco a adopté le 11 novembre 1997 la Déclaration universelle sur le génome humain et les droits de l'homme, qui stipule que le clonage humain est "une offense à la dignité humaine". Cette position a été confirmée par l’organisation, puis par la Commission Européenne de Bruxelles. 
En France, la Loi (bioéthique) de juillet 1994 portant sur la procréation médicale et sur le statut de l'embryon suffit indirectement à interdire le clonage humain.
Le débat est plus que jamais d’actualité, car il dépasse aujourd’hui, le simple cadre scientifique pour poser des problèmes sociaux et éthiques…

